
SOCHAUX A ENLEVE LA COUPE DE FRANCE 
Le match fut serré comme prévu. Au repos les équipes étaient à égalité : 1 à 1. 

Finalement les Francs-Comtois remportèrent le trophée par 2 buts à 1 
La rencontre qui mit aux prises, nier 

après-midi, i Colombes, le F.C. Sochaux 
• t le R.C. Strasbourg, pour la l ina lc de 
la Coupe de France, avait attire une 
feule considérable et il fallut jouer à 
taucliets lermés Sur la rouie du stade. 
(Tes groupes se formaient, se rassemblant 
a itour des couleurs de leur club préfère. 
11 semble que les part isans de Sochaux 
aient été plus nombreux que ceux de 
Strasbourg. 

Les personnal i tés qui ass istent à la 
rcunion sont : M. Albert Lebrun, prési
dent de la République : M. Léo La-
grange, ministre des Sports et l o i s i r s : 
MM. J. Rimet. président de la F F F A : 
Ravmond Laurent, nresidem du Conseii 
municipal de Paris : J -P Peugeot, pré-
s.dcnt du F.C. Sochaux : Dupuis. deput. 
de* Inde.; : Brocks. président c!e la Ligue 
f ourgnignonne : Bel lmg. président du 
R C . Strasbourg : Langcron. préfet de 
roiice : Duluc. représentant M. Dezar-
r.oauld. ministre de l'Education physi-
ou" : Chevalier, vice-président de la 
F F F A 

A 14 h 50. les deux équipes de So-
rliaux et Strasbourg sont sur le terrain. 
Ix's 22 .loueurs sont a l ignes face a la tri-
hune officielle et attendent 1 arriver du 
chef de l'Etat. La clique de la garde 
îepubiicauie est au centre de la place 
et lorsoue M. Lebrun fait son appari-
t on. elle exécute la sonnerie « Aux 
C h a m p s » , suivie de la i Marseillaise • 
M. Lebrun, suivant le protocole, serre 
la main des joueurs, tandis que la foule 
1 applaudit. 

LES ÉQUIPES 
Elit s se présentent sur le terrain dans 

la formation annoncée : 
R.C. Strasbourg. — Maycr. Lohr. 

bchwartz. Halter. Hrmenberger . Roess-
ler. Hoffmann. Heisscfcr. F. Keller. 
Rohr et Waechter. 

F.fj. Sochaux. — Williams. Courtois. 
LSVt&L, Bradac Abegglen. Lehmann. 
Szaoo. Huf, Mattlcr. Lr.llcué et Di Lono . 

LA PARTIE 
Sochaux gagne le toss et. à 15 h. exac

tement. Strasbourg, face au soleil, donne 
M coup d'envoi : la grande finale est 
commeneee. Bradac lanc" Will iams, 
mais Lohr intercepte et fait sortir la 
balle en touche. Puis Heisserer. sur passe 
de Waechter. l 'approche du but de So
chaux. mais sans succès. L a u n centre 
vers Courtois, qui est bouclé par Lohr. 
Sochaux fait alors une splcndire démons-
n a t i o n de football : avants et demis s e l 
passent et repassent la balle, mais la I 
défense alsacienne se montre A la hau
teur des circonstances. Une charge de 

Lehmann sur Keller est sanct ionnée par 
uti coup franc. Botté par Keller. Heisse-
rer reprend le ballon et shoote aux qua
tre mètres, mai s Di Lorto pare le but 
en s'ecroulant sur la balle. 

Les deux équipes sont ma in tenant e n 
pleine action, et la foule ass is te vrai
ment à un Jeu de qualité. Sur un centre 
précis de Lauri, Courtois se précipite, 
mais manque la balle de peu. On note 
une charge de Bradac sur Heisserer. et 
ce dernier joueur doit quitter le terrain 
quelques instants . L'arbitre adresse i 
Bradac un avert issement, sanct ion insuf
fisante. Les avants alsaciens se portent 
a l'attaque et un beau shoot de Rohr 
passe au-dessus. Un shoot de Waechter 
est bien stoppé par Di Lorto. D e t e m p s 
en temps, les Sochal iens font des incur
sions dans le c a m p alsacien. C'est a ins i 
qu un shoot de Lauri passe derrière le 
but. Brusquement. Wil l iams se trouve a 
cinq mètres des buts strasbourgeois , 
mais il cafouille et perd ainsi une occa
sion unique de marquer. Coup franc 
contre Strasbourg : Abegglen le botte 
vers Bradac. qui shoote avec une vio
lence inouïe, mais Mayer arrête bien. 

S T R A S B O U R G MARQUE 
PUIS SOCHAUX ÉGALISE 

On assiste alors à un exploit magni
fique de Rohr. qui reprend la balle de 
volée et surprend ainsi Di Lorto, qui 
n a rien vu venir : 

Strasbourg : 1 — Sochaux : 0. 
Il y a 33 minutes que la partie est 

commencée . Bradac manque de peu le 
but et Courtois, peu après, botte égale
ment dehors. Après 35 minutes de Jeu. 
Will iams, bien servi, centre Juste devant 
le but : Lauri se précipite et maroue en 
pénétrant dans le but avec la balle sur 
son corps. Les deux équipes sont donc 
à égal i té : 1 à 1. 

F. Keller prend L e h m a n n de vitesse 
et shoote, mais Di Lorto arrête. Aussitôt 
après, car les événements se précipitent. 
Mayer plonge sur une tête de Wil l iams 
A la mi- temps : Sochaux. 1 ; Stras
bourg. 1. 

CONSIDÉRATIONS 
SUR LA PREMIERE MI -TEMPS 

Nous voici rajeunis i e quelques années 
e; revenus à 1ère des grandes f inales : 
MarseillP-Sète par exemple. Le public ne 
sv trempe pas. puisque les records 
d'affluence sont battus. Sochaux et 
Strasbourg forment, en effet, deux 
équipes complètes, d'une puissance et 
d'une tactique excel lentes . Sochaux véri
table tour de Babel du football, puisque 
équipe composée de Hongrois . Tchèques . 
Américains du Sud. Anglais . Su i s ses et. 

Tandis que COURTOIS ( S O C H A U X ) semble porter le ballon sur l'épaule. MAYER. gardien de S T R A S B O U R G , pro
duit une contre-of/ensive désespérée. La Sochalien, désaxé par l'opposition des adversaires, n'arrivera point à marquer. 

parmi les é léments français, d'un Pari
sien, d'un Marseil lais et d'un Belfortnln, 
présente peut-être une légère supériorité 
dans la f inesse de son jeu. Mais, d a n s 
l'autre camp, solide équipe, formée de 
six Alsaciens cent pour cent et de cinq 
centraux c'est-à-dire cohés ion et esprit 
de clocher certain. La partie est à peu 
près égale et confirme ple inement les 
prévisions. Attaques menées de part et 
d'autre très rapidement, avec plus de 
subti l i té peut-être à Sochaux. mai s mou
vements plus appuyés à Strasbourg. Sur 
le terrain très souple, les at taques se 
déc lenchent à une cadence accélérée et 

toujours d'une facture supérieure. Cha
que joueur tente sa chance résolument 
ce qui se voit rarement dans une f inale 
de Coupe, où l ' importance de l'enjeu 
paralyse, la plupart du temps, les Joueurs 
en présence. La grande classe des atta
quants rendit pénibles les efforts des 
l ignes arrière. Will iams, en deux occa
sions, parut pouvoir marquer, mais le 
sort ne lui fut pas favorable. Rohr eut 
une c h a n c e sur corner. Szabo se trou
vant à quelques mètres de lui i il reprit 
de volée la balle expédiée par Keller 
et marqua un but de toute beauté. 

Les deux équipes, par leur jeu vivace. 

plurent au public, qui applaudit fré
quemment . Tous les joueurs donnèrent 
le meil leur d'eux-mêmes : ils méritent 
tous des fél ic i tat ions et particul ièrement 
Will iams, traité un peu e n parent pau
vre aux côtés des ténors de Sochaux et 
qui fut cependant le grand art isan l u 
but égal isateur 

LA DEUXIÈME MI-TEMPS 
Sochaux va ma in tenant jouer contre 

le vent et face au soleil, ce qui est un 
handicap. Les Joueurs de Sochaux se 
font attendre ainsi que les arbitres, et 
la foule commence a protester. 

^ I B J J O U T PETIT BUT... 
ET FIVES GAGNE 

C'est devant un stade bien garni, mai
gre le t emps maussade, que s'est déroulé 
hier au s tade Virnot le derby O. Lillois 
S. C. Fivois. attendu avec beaucoup 
d é m o t i o n . Comme on le pense bien, ce 
m a t c h spvère qui mettait en présence 
deux grands ténors, fut joue par vingt-
deux equipicrs animes d'un farouche dé
sir de vaincre et qui se livrèrent à une 
r u u e bataille. 

Si Fivcs jouait sur son terrain, cet 
avantace était en partie détruit par le 
fait que son adversaire était loin d'être 
dépayse puisqu'il évoluait en présence 
de ses supporters. 

LA PARTIE 
A l'appel de l'arbitre, l es Joueurs se 

présentent exactement dans la forma
tion annoncée. Tout de suite les chevron
nés se montrent dangereux et envahis 
sent le camp olympien ; mai s bien vite 
les lillois p a n e n t a leur tour à l'attaque. 
C'est aJoii une succession d'offensives 
menées de part et d'autre, mais helas 
infructueuses. 

La partie se poursuit avec promptitu
de, selon un rythme accélère, comme on 
pouvait le prévoir, mai s les deux équipes 
ne semblent pas témoigner d'une con
naissance des subtilités du football et se 
contentant d u n e vitesse d'exécution 
t t o n n a n ' e sans aucun profit pour leur 
team. Que d'occasions ont ete ainsi la
mentablement perdues 

Donc, durant le premier quart d'heure 
la foule conquise par l'âprete severe de 
la lutte — au demeurant assez correcte 
— attendait avec anxiété l'ouverture du 
score Mais après ce début assez équili
bre. Fives semble vouloir mener les opé
rations à sa guise et l'O. L. qui perd 
pied sensiblement, trébuche a la 20e mi
nute. Ce premier point fol lement accla
me par les supporters fivois. a été mar
que par lavant -centre Van Caeneghem. 

11 est certain que les lillois ne sem
blent nul lement décourages et se mon
trent animes d'un ardent désir de vain
cre ; ils communiquèrent par la suite 
leur ardeur a leurs adversaires qui har
celèrent un peu avant la pause la défen
se olympienne, obtenant trois corners 
success i ls sans toutefois e n tirer prolit. 
Ce fut tout jusqu'au repos. 

La seconde partie tut assez confuse et 
l 'archarncment des Joueurs lut parfois 
excessif Fort heureusement , l'excellent 
référée intervint tort opportunément en 
faveur de certains joueurs m a l m e n é s un 
peu lestement par leurs vis-a-vis. 

Alors que les lillois se révèlent inca
pables de s organiser, les fivois parais
sent plus résolus a imposer leur jeu et 
multiplient leurs attaques, mais i ls ne 
réussissent pas a prendre e n défaut la 
solide défense lilloise où Défossés a à 
maintes reprises a intervenir. Les « Do-
g u e i » prennent a leur tour l'offensive ; 
cependant leurs efforts ne sont pas ré
compensés Alors qu'ils s'emploient à éga
liser la marque, les fivois de leur côté 
tachent a contenir l'adversaire et. tant 
bien que mal. y parviendront. A ce mo
ment la partie qui durant le premier ti-
m e avait été assez convenable prend 
laspec t d'une rencontre jouée avec trop 
de passion et si les belles passes , les fein
tes savantes et les dribblings ne sont pas 
l 'apanache des joueurs, les heurts entre 
équipiers. par contre, ne sont pas épar
gnes au public qui en exprime son mé
contentement , i 

Dès lors, la partie sera Jouée et en 
dépit des efforts isolés et généreux de 
quelques joueurs, le score ne changera 
pas et les lillois devront s'incliner par le 
plus faible écart qui soit : 1 à 0. 

D a n s l'ensemble ce match fut d'un 
intérêt médiocre et le Jeu fut trop âpre 
pour être plaisant. Si les lillois connu
rent la défaite, ils ne furent à vrai dire 
nul lement surclassés, n convient de si
gnaler la bonne tenue de la défense et 
notamment du Jeune Prévost qui effec
tuait ses débuts d a n s le t eam fanion 
olympien. Quant aux fivois. Ils souffri
rent de l'infériorité de leur l igne 
d'avants inefficace au possible, qui ne 
put que trop rarement conduire des ac
t ions dangereuses II convient donc de 
donner à l'attaque une âme et de placer 
les Joueurs à la place qu'ils devraient 
logiquement occuper Ce grave défaut de 
la cuirasse, empressons-nous de l'affir
mer, n'enlève rien à l'excellente tenue de 
1* défense qui devant une équipe possé

dant de rudes shooteurs. t int énergique-
ment tête aux assauts de l'adversaire. 

Pierre LABOURE. 

L'EXCELSIOR A SÉVÈREMENT 
DÉFAIT LES CANNOIS 

La galerie était un peu clairsemée au 
Crétinier à l'occasion de ce m a t c h de 
liquidation qui avait néanmoins une cer
taine importance pour les Cannois qui 
ont à améliorer un c lassement peu bril
lant. 

Mais les Méridionaux ne montrèrent 
qu'une ardeur relative et spasmodique 
devant les Excels iormen qui gagnèrent 
confortablement s a n s pousser outre 
mesure. 

Les Roubais iens firent jouer deux ex-
juniers de leur « cru » au poste d e demi-
centre t enu par Devos et à l'aile gau
che où opérait Verwaerde. Nous ne ren
drons pas. aux dir igeants de l'Excel, le 
mauvais service d'étouffer ces deux 
« espoirs » sous les fleurs mai s il faut 
reconnaître sans détours que leurs 
débuts furent plus que sat i s fa isants . 

La partit débuta s a n s grande chaleur 
par quelques échanges sans conséquen
ces pour les gardiens et il fallut atten
dre la demi-heure pour enregistrer le 
premier but des locaux qui se mon
traient peu à peu pressants . 

Après une alerte devant Cabannes, 
Hlltl descendit la moitié du terrain pour 
botter une balle que Vandini ne put 
conserver et Secember l'expédia au fond. 

Ce fut le s ignal d'un bombardement 
plus intensif des buts cannois . Vandini 
eut à bloquer un paquet de Hlltl, une 
tête de Hanké puis uu roulé sec de 
Secember mai s le score en resta la 
Jusqu'à la pause 

A îa reprise, malgré u n e petite pluie 
fine qui ne dut pas leur convenir beau
coup, les visiteurs semblaient décidés à 
remonter leur handicap mais le tandem 
Pawlicek-Dhulst protégea eff icacement 
le portier Cabannes qui s e chargeai t du 
reste et peu à peu cet te belle ardeur 
s'éteignit. 

L'Excelslor m a l m e n a à nouveau son 
adversaire et. à la 14e minute . Desrous-
seaux servit Verwaerde qui marqua à 

| bout portant sans hés i tat ion. Le temps 
de remettre en jeu et Hiltl filait à 
grandes foulées et shoota e n force, le 
pied de Kovacs fit ricocher la balle hors 
de portée de Vandini. 

Ce n e fut pas tout car peu après le 
jeune Verwaerde fonçait à son tour du 
centre du terrain et. malgré un essai de 
fauchage qui le d.XsèquiUbra, trompa 
Vandini une nouvelle fois. 

Le ressort cannois était déf in ivement 
brisé et. seul, le brave petit Cler se 
démenait . . . hé las ! en vain ! 

Coupée de rares percées méridionales. 
la pression de l'Excelsior cont inua en 
s'accentuant et. à la 37' minute Des 
rousseaux s igna le N" 5 s a n s difficultés. 

Le score en resta là et nous le trou
vons Suff isamment dur pour les visi
teurs qui méritaient peut-être mieux 
mais dont nous at tendions beaucoup 
plus 

E. PARDOEN. 

En effet, ayant obtenu leur premier but 
à la dixième minute par l 'entremise de 
Grtff i th sur une passe splendlde de Bo-
lunza. Dunkerque allait subir une assez 
vive réaction de l'adversaire et bientôt 
le rapide Szego. ailier droit de Troyes, 
s'étant échappé, met ta i t les équipes à 
égal i té . 

On pouvait voir alors Dunkerque re
partir du bon pied et reprendre l'avan
tage sur une tête du m ê m e Griff ith. 
Mais cinq minutes après, Troyes, pour 
la seconde fois, égalisait . 

Une nouvel le offensive des locaux ce
pendant se terminait victorieusement, 
l'inter gauche Ourdoulllle battant Barcl-
la d'un magnif ique tir après s'être dé
barrassé de deux adversaires. Et Our-
douill ie encore portait la marque à qua
tre en plaçant dans les filets vides une 
balle lâchée par le portier troyen sur 
centre de Dehaene . 

C'est sur ce score imprévu de quatre 
buts contre deux que la pause al lait 
survenir. 

Puis la seconde mi- temps allait voir 
une supériorité assez nette des locaux, 
avantage concrétisé d'autant plus aisé
m e n t que l 'affolement des défenseurs 
adverses se faisait à mesure plus visible. 

C'est le centre avant dunkerquois qui 
aggrava la s i tuation d'un c inquième but 
e n reprenant en heading un impecca
ble centré de Bclunza : puis le même 
Belunza. quelques minutes plus tard, sur 
un bel effort personnel inscrivit le nu
méro 6. 

Le sept ième point aurait s a n s doute 
é té l 'œuvre de Dehaene si ce Joueur, 
qui s'était enfui seul, après avoir cro
cheté plusieurs adversaires, ne s'était 
trouve proprement balancé dans les 
décors au m o m e n t du shot . 

Le juste penal ty qui s'ensuivit fut 
transformé par Grif l i th . 

On peut citer chez les Troyens l'ailirr 
droit Szego et D a h o lorsqu'il voulut 
jouer ; les arlrères furent bons en cer
ta ines occasions, lamentables en d'auti es. 

A Dunkerque : Ourdouillle. Durand. 
Belunza, Hillier, Dehaene , et en général 
bon m a t c h de toute l'équipe. 

ROUBAIX EST VAINQUEUR 
AANTIBES 

A la 19e minute. Ouidlcelli tire un cor
ner implacaole et Planques marque de 
très prés 

Trois minutes après, sur hésitation <fe 
Roubaix Exposlto marque un second but. 

A la mi- temps : Antibe». 2 : Roubaix, 0. 
LA IHUMfcMK MI-TKMPS 

A la 14e minute. Cottin arrive «oui de
vant Hens et marque. 

Après une belle descente. Allen égalise 
A la 40e minute. Allen file seul t t Hen* 

shoote et la balle échoue dans le filet. 
Finalement. Roubaix bat Antibes. H ( . 

LES AVTNTSTIUNIŒRQUOIS 
SAVENT RÉALISER 

Le début du m a t c h n'avait pas été. 
pour les locaux, aussi facile que le 
scors final pourrait le faire supposer. 

AMIENS DÉTIENT TOUJOURS 
LE RECORD DES MATCHES NULS 

C'est devant environ 1.800 personnes 
que le m a t c h Amiens-Le Havre s'est dé
roulé sur un terrain détrempé. Néan
moins , la partie fut très intéressante . 
D o m m a g e qu'un accident soit survenu 
a Maggyar qui tomba à faux et se cassa 
le péroné. Le m a t c h nul est assez nor
mal, mais le Havre aurait enlevé '.a 
décision que personne n'aurait trouvé 
à redire. 

Arbitrage moyer. de M. Gêrardin 
A la treizième minute , l'accident de 

Maggyar survient. Deux minutes après. 
Petit marque pour Amiens , puis Machut 
marque à nouveau. Le Havre rentre un 
but à la trente c inquième minute par 
Lecomte. A la mi-temps, 2 à 1 pour 
Amiens . 

Dès le début de la seconde mi-temps, 
le Havre cherche à égaliser. Il y par
vient par Chalvidan qui dribble trois 
joueurs d'Amiens. Thévenot est fauche 
dans les dix-huit mètres d'où penalty 
que Ward transforme. Le temps de re
mettre en jeu et Teissert touche invo
lontairement de la main d'où penalty 
que Waggi transforme et c'est à nou
veau égalité. Waggi prendra l 'avantage 
pour son équipe à la trente neuvième 
minute et Petit égalise pour Amiens une 
minute avant la fin. 

Citons à Amiens : Vaillant. Tneve-
not et le Junior Petit qui fut la levéia-
tion du match 

LES B U T S 
D'entrée Caen obtient un but, à la 

suite d'une belle attaque de toute la 
l igne. Le centre avant Guerin ne laisse 
aucun espoir à Vandenbergnc, maigre 
un beau plongeon de ce dernier. A la 
21e minute , en plongeant dans les pieds 
de Guérin. Vandenberghe est touene à 
la figure, mai s il reprend cependant 
peu après. Caen compte un second but 
a la 26e minute , toujours par u u é r i n . 
La balle est à peine remise en Jeu que 
Leroy, servi par François , s'en va dans 
un style aisé et à 5 mètres de Didier le 
bat d'un Joli tir de coin. Avant que la 
mi-temps ne survienne Leroy reçoit de 
François, il trouve l'ouverture e t Di
dier est battu pour la 2e fois. Calais 
domine alors Jusqu'à la fin. mai s Di
dier arrête bien. Au cours de la 2e pé
riode. Calais domine encore pendant 
une vingtaine de minutes , puis Saen 
desserre l'étreinte et Inquiète Calais 
qui baisse de pied Caen prend alors le 
commandement de la partie et obtient 
le but vainqueur 5 minutes avant la 
fin. d'un tir longeant de Borecky. Se 
s ignalèrent: à Calais : Phil ippe. Ma-
loney. François, Walker. Tirquet ; à 
Caen : Borecky fut le meil leur des 22 
jours : Jan. à l'arrière, fournit un bon 
match . 

CAEN A BATTU CALAIS 
Les Calals iens se sont une fois de 

plus incl inés. Ils ont fourni une bonne 
Ira mi - t emps et o n t eu un excel lent 
début au cours de la seconde, puis la 
fatigue s'est tait sentir, les Joueurs ont 
accuse une nette défii i l iance et Caen 
en a prollté pour terminer très fort et 
obtenir une victoire somme toute mé
ritée A la mi-temps, le score était de 
deux i deux. 

Les visiteurs fournirent une bonne 
partie malgré le mauva i s état du ter
rain. 

VALENCIENNES A JOUÉ 
POUR GAGNER 

Les Valenciennois partent déchaînés et 
pendant 25 minutes laissent sur place les 
Boulonnais dominés non seulement par 
la combativité de leurs adversaires, mais 
aussi par une supériorité technique qui 
s'affirmera aurant toute la rencontre. 

La défense maritime aidée par la chan
ce f t la nervosité des avants Valencien-
nois se tire longtemps de situations péril
leuses. Alors que les supporters Valen-
ciennois commencent a désespérer. Libé-
lati ouvre la marque en reprenant de vo
lée un centre de Pinteau. Quatre minutes 
après le même Joueur récidive et Valen-
cienncs mène à la pause par 2 buts & 0 
Après la pause. Boulogne s efforce de 
mieux faire et Bénonna expédie sur la 
barre. , 

Mais à la 6e minute surpasse de Kun-
drad. Llbératl marque le N 3 Boulogne 
se comporte mieux qu'en première mi-
temps, mais ses avants essaient de trop 
loin et échouent. Un effort personnel de 
Tison permet à Blasko de marquer A bout 
portant et d'aggraver la marque. 

Par la suite la physionomie de la partie 
se montre plus favorable aux Maritimes 
qui se reprennent et sauvent l'honneur 
par leur centre avant. Aussitôt après Llbé
ratl s'échappe et marque le 5e but. Bou
logne termine en force mais le résultat 
est acquis. 

C h a m p i o n n a t d u Nord 

A BOULOGNE. S.O.M. BOULOGNE 
BAT STADE AMIEN0IS PAR 5 A 1 

Eclatante supériorité technique des 
locaux. Les Amiénois ouvrirent le score 
d'entrée, mais Boulogne opposa par la 
suite son Jeu plus étudié au Jeu aérien 
des visiteurs, et après avoir obtenu 7 
corners en ire mi- temps ils obtinrent 
2 buts en leur faveur. Egal isant sur un 
beau shoot de Marmin. reprenant avec 
a-propos une passe de Philippe, puis 
marquant à nouveau par ce dernier 
qui descendit seul et shoota dans l'an
gle gauche La deuxième mi-temps vit 
Boulogne faire cavalier seul et marquer 
encore trois points par Marmin Philip-
po et sur penalty n i r Lheureux. malgré 
l'énergique défense des visiteurs oui fut 
seule à sortir d'un ensemble Paraissant 
désabusé. Bonne partie d'ensemble des 
Boulonnais , n o t a m m e n t de Lheureux à 
l'arrière et du Jeune lnter Trouveron 

A HALLUIN. U. S. C. HELLEMMES 
BAT 0 S. HALLUIN PAR 2 A 1 
Partie régulièrement gagnée par les 

visiteurs dont les h o m m e s plus ardents 
manoeuvrèrent longtemps des adversai
res dont quelques-uns s'effondrèrent en 
seconde mi-temps 

Les Halluinois qui comptaient plu
sieurs remplaçants imposèrent leur jeu 

dès le début. Les belles offensives furent 
menées mais toutes se terminèrent à 
coté. Ce ne fut qu'à la 42» minute que 
l' inter-gauche ouvrit la marque sur faute 
du gardien. 

Après le repos, ce fut au tour des visi
teurs de prendre la direction du jeu. Le 
premier point fut acquis à la 15* minute 
puis 6 minutes avant la fin. sur faute de 
larrière-droit . 

A LIÉVIN, U.S. LIÉVIN BAT 
U.S. NŒUX PAR 6 A 0 

Cette rencontre a attiré une belle 
chambrée. Nceux présente une équipe in
complète tandis que Llévin al igne ses 
meil leurs é léments à une unité près. 

Les visiteurs prennent de suite lé com
mandement et v iennent inquiéter la 
défense liévinoise. Mais ce n'est que feu 
de paille. Après un cafouil lage, la balle 
échoit à l'ailier droit l iévinois qui mar
que A bout portant à la 12* minute . Le 
jeu se poursuit avec un net avantage à 
Liévin qui score une nouvel le fois par 
1 entremise de son inter-gauche. 

La seconde mi-temps est ent ièrement 
pour les Écureuils qui marquent qu inte 
nouveaux buts par l'ailier gauche et 
l 'mter droit. 

A s ignaler à Nœux , le garde but et les 
avants e n première mi temps . Chez les 
vainqueurs, on peut citer la défense qui 
fut vraiment impeccable. Par contre, lès 
avant s f ignolèrent outrageusement et 
gâchèrent de nombreuses occasions. 

Parfaite victoire de Llévin qui enlevé 
le titre qu'il méritait bien d'ailleurs pour 
sa magnif ique régularité. 

A H ÏN IN LIÉTARD, ». HÉNINOIS BAT 
A. S. BERCK PAR S A 1 

D'entrée la défense des visiteurs est & 
l'ouvrage et concède corner. Doiata re
prend l'envoi et place dehors. Pendant un 
quert d'heure Hénin ne quitte pas les -B 
métrés adverses et il faut tout le brio du 
gardien de Berck pour que le score ue 
soit pas ouvert. Enfin Jar.soune reçoit une 
légère passe de la droite et botte victo
rieusement au but. il y a 20 minutes de 
Jeu 

Les visiteurs «ont constamment domi
née et n'arrivent pas S desserrer l'étreinte. 
à la 40e minute Bonneilee inscrit le it 
but des Héninois. Peu après la mi-temps 
survient sur le score de 2 à 0 en faveur 
des stadistes 

A la reprise Hémn Joue à 10. Maigre 
leur infériorité numérique les locaux do
mineront sons cesse et inscriront trois 
nouveaux buts, par Janasonne. Herbaut 
et Doiata. 

Hénin se relâche un peu et Berrx «n 
profite pour sauver l'honneur en fin de 
'.a partie par son lnter gauche 

H o f f m a n n fait une brève incursion 
dans le c a m p sochal ien mai s U est hors 
jeu. Le départ est assez lent, mais Hum-
menberger met le feu aux poudres en 
t irant au but dangereusement : Di Lorto 
n'est pas surpris. Abegglen lance Cour
tois, dont le shoot frôle le poteau. Les 
oeux équipes sont maintenant en pleine 
action. Les Sochal iens ont de meil leurs 
s tratèges , mais les Strasbourgeois sem
blent de plus e n plus dangereux dans 
leurs attaques. Un beau shoot de Lauri 
est dévié par le vent. Sur centre de 
l a u r i , Wil l iams reprend de la tête, mai s 
Mayer sauve en corner. LeB joueurs se 
marquent très étroi tement et le football 
est moins pur qu'au début du match. 
P e n d a n t quelques minutes . Di Lorto est 
terriblement menacé : une tête de Rohr 
frôle la barre 

En trois minutes , les deux équipes 
obt iennent chacune trois corners. Hoff
m a n n perd encore une belle occasion 
de marquer. Nous sommes à 20 minutes 
de la fin. et les deux équipes sont tou
jours à égalité. 

V I C T O I R E « I N E X T R E M I S » 
Les joueurs sont tous fatigués, et 

l'allure de la partie s'en ressent. Hoff
m a n n botte à ras de terre, réussissant 
à prendre Di Lorto à contre-pied, mais 
la balle sort. puis, sur un départ de Bra
dée . Courtois s'échappe et shoote, mais 
Mayer ne se laisse pas surprendre. Il ne 
reste plus que six minutes à jouer. Les 
joueurs de Sochaux restent à proximité 
des buts de Mayer. Celui-ci intervient 
pvec énergie à chaque balle dangereuse 
Deux minutes avant la fin. Lauri réus
sit un centre : Wil l iams se précipite et 
marque le but qui assure la victoire de 
son équipe. 

CONSIDÉRATIONS 
SUR LA D E U X I E M E MI -TEMPS 

Les Joueurs donnèrent vis iblement des 
s ignes de fat igue consécut i fs aux efforts 
fournis durant la première mi-temps. Le 
m a t c h conserva tout son acharnement , 
mais le football ressembla alors davan

tage au Jeu de Coupe. Les départs des 
avants n'eurent pas toujours la prompti
tude du début De plus, chaque équipe 
s'occupa act ivement à fermer le Jeu. e t 
tous les avants é ta ient impitoyablement 

! marqués. D a n s l'équipe de Strasbourg, 
i les meil leurs furent les h o m m e s de la 
| tnp le t t e centrale : Hoffmann, Rohr e t 
I Heisserer. 
| La défense de Sochaux réussit à arrê-
! te: les offensives dangereuses des avants 
I strasbourgeois. Les ailiers. Wil l iams et 

Lauri. moins bons technic iens que leur: 
I partenaires, furent cependant les réuh " 
I sateurs. 
I Aussitôt que le coup de sifflet annon 

çant la fin de ce m a t c h émouvant se fit 
entendre, plusieurs joueurs s'effondrè
rent, surtout chez les Strasbourgeois . La 
foule réclama un tour d'honneur aux 
joueurs de l'éauipe de Sochaux. e t 
Mattler. le vai l lant capitaine sochalien, 
reçut des mains du président de la 
République, la Coupe de France. 

La recetéte 
La recette de la Coupe de France s'est 

élevée à 873 000 fr. Le nombre des spec
tateurs est évalué à 42.000. 

LA FINALE DES JUNIORS 
En lever de rideau, a eu, lieu la finale 

des juniors 
Le match met aux prises le S C Schil-

i t igheim et l'O.L. Marseille. Nul lement 
I Intimidés, les 22 joueurs prennent pos-
i session du terrain. Les Alsaciens domi

nent et. grâce à Strub. réussissent à 
j marquer. Les Marseil lais ne se decoura-
| gent pas et Sorguis. le goal alsacien, 

laissant échapper la balle qu il ava;1: ar
rêtée, marque un but contre son camps. 
Les deux équipes sont à égalité : 1 but 
partout. 

La deuxième mi-temps est disputée 
1 avec acharnement , mais la marque ne 
i change pas En conséquence, avant le 
i bénéfice de l'âge, les Alsaciens rempor-
i tent la Coupe des « juniors » 

Les résultats et classements 

A SAINT-P0L, U. 8. SAINT-P0L 
I T P. P. WINCLE8 

FONT MATCH NUL 1 A I 
L'U. S. S. P. était amputée de s Joueurs 

blessés dont quatre avants. Les rempla
çants ont tait de leur mieux. En première 
mi-tempo, s'est terminée avec un but poui 
Salnt-Pol Wlngles a égalisé sur un but 
heureux. 

A D0ULLENS, AS. BARLIN BAT 
B.C. D0ULBNNAIS PAR 3 A 1 

Les Doulennals ont laissé, tuer, échap
per une belle occasion d'inscrire 3 points 
à leur actif Ils le doivent à 1 infériorité 
de leur ligne d'avants qui ne sut pas ti
rer profit des nombreuses occasions que 
leur fournirent les demis Les locaux eu
rent, dans l'ensemble, assez nouvent l'a
vantage et menèrent longtemps par 1 à 0, 
Ce n'est que vers la dernière demi-heure 
de leu que les Barllnols inscrivirent leurs 
buts : le premier par l'ailler droit sur ca
fouillage ; le second par le demi-centre A 
la suite d'un coup franc et le troisième 
par l'arriére local Lanler qui battit son 
goal 

Au Stade Vlllara. un match internat!.) 
ne! opposait l'A.C.C. au Royal R C. Tour
nai, ta première mi-temps vit la supério-
ritt dey Cambréei?ns. plus scientifiques 
Tontefo-*». le» deux premiers buta lurent 
marqués par Tournai, mais Cambrai éga-
Ib-ult avant la pause. 

A la reprise Cambrai loua un long mo
ment sans demi centre Les visiteurs mar
quèrent le troisième but qui devait leur 
assurer la victoire. 

COUPE DE FRANCE 
r iNALF. 

R. C. Strasbourg-F. C. Sochaux 1-2 

COUPE NATIONALE 
DES JUNIORS 

FINALE 

F. C. Schllt ighelm-O. Marseille 1-1 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL 

DIVISION NATIONALE 

S. C. Fives-O. Lillois 1-0 
Exeelsior A. C.-A. S. Cannes 5-0 
Antibes F. C.-R. C. Roubaix S-» 
F. C. Mulhouse-F C. Scte 1-1 
Stade Renaais-C. S. Met i 5-1 

DIVISION INTERRÉGIONALE 

U. S. Valencicnnes-V. S. Boulogne . . 5-1 
R. C. Calais-S. M. Caen 2-1 
Amiens A. C.-Havre A. C 4-4 
O. Dunkerque-A. S. Troyes 7-1 
F. C. Nancv-R. C. Lens 3-1 
O. 'Alès-F. C. O. Charleville 4-0 
O. G. C. Nlce-S. Re ims 1-0 
S. O. Montpellicr-A. S. Saint-Etienne J-4 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
AMATEUR 

DEMI-FINALE 
A S . Saint-Dlsler-F.C. S c i o n i l n . . . . 0-1 

CHAMPIONNAT DU NORD 
PROMOTION TERRIENNE 

O.S. Halluin-A. S. C. Hel lemmes 1-1 

PROMOTION ARTOIS, MARITIME 
ET PICARDIE 

S. O. M. Boulogne - Stade Amiénois 5-1 
U. S. Salnt-Pol - S. C. P. P. Wingles 1-1 
Stade Héninois-A. S. Berck 5-1 
R. C. Doullens-A. S. Barlln 1-1 
R . C . Divion-Carab. Bllly-Montigny 1-3 
U. S. Liévin-L'. S. Nieux 6-0 
O. Saint-Ouen-J. S. Desvrcs 11 

RÉSULTATS DIVERS 
S. O. Est Paris-Stade Béthunols 2-1 
O. Amandinois-F. C. tjnarouble 4-2 
Electric-Club Lille-R. C. Leers 2-0 
Lommoise Sportive-U. 8. Aseq 2-2 
F. C. Linselles bat E. C. Mouvauv 

par forfait. 
U.S. Tottrcolng-O. Lillois lmixte) . . 5-0 
A. C. t ambrsi-R. C. Tournai 2-1 
A. C. Cambr3i lBl-1'.S. Valenciennes 

(1A amateurs) 1-3 
A. 9 . Lomme-l ' . S. Seclin i Juniors) 6-ï 
O. Marcq-L'.S. C'arvin (Juniors) . . . . 3-3 
S. Haubeurdin-A. S. Leos (Juniors) 1-1 
A. S Bois-Blancs Lille A. S. Anxin 2-4 
F . C . O L o m m c - J . S . O . Auehy . . . . 3-3 
II. S. Denaln bat Meurehin par 

forfait. 
E. 1.1'. Tourcoinr - C. A. J. Roubaix 3-0 
U. S. Auby-Poloiiia Waziers 1-0 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL 

DIVISION NATIONALE 

J. G. K P P " 

O. Marseille 28 17 4 7 K 
R, C. Paris 29 16 3 10 35 
F . C . Sochaux . . . . 27 14 5 8 33 
F . C . Rouen 28 14 ï 9 33 
0 Lillois 29 13 6 10 32 
R. C. Strasbourg . . 28 11 0 R 31 
C. S. Mets 29 12 6 11 30 
Exeelsior A. C 29 12 5 12 29 
Red Star Olympique 29 11 7 11 29 
S . C . Fives 29 12 4 13 28 
F. C. Scte 29 10 8 11 28 
R . C . Roubaix 29 11 5 13 27 
Antibes F.C 29 11 4 11 26 
A. S. Cannes 28 8 8 12 24 
Stade Rennais . . . . 29 8 4 17 20 
F. C. Mulhouse . 2 9 6 3 20 15 

DIVISION INTERREGIONALE 
J. G. N. P. P " 

R. C. Lens 30 21 4 5 48 
V. S. Valenciennes 30 16 9 5 41 
A. S. Saint-Etienne 30 18 2 10 28 
F. C. O. Charleville 31 16 3 12 35 
O. G. C. Nice 30 14 5 11 33 
Havre A. C 29 12 8 » K 
V. S. Boulogne . . . . 31 11 4 13 32 
O. Aies 30 11 g 11 M 
Amiens A.C . . . . . . 31 8 14 8 10 
S. M. Caen 11 11 7 11 29 
O. Dunkerque 30 10 7 11 27 
S. O. Montpellier 30 10 6 14 26 
A. S. Troyas 19 10 4 15 14 
C.A. Paris 31 9 6 16 24 
S. Reims 31 8 7 16 23 
F . C . Nsncv 31 8 6 17 22 
R C. Calais 11 » 2 20 20 

CHAMPIONNAT DU NORD 
PROMOTION D'HONNECR 

G R O U P E TERRIEN 
J. G. N. P. P>« 

S. C. Hatebrouck 18 15 2 1 50 
O . S . HaUUin 18 11 6 2 . 4 5 
J.A. Armentières . . 18 11 3 5 42 
A. S .C. Hel lemmes 18 9 4 5 40 
0 . Marcquois 18 S 4 6 M 
I.C. Lambersart . . . 18 8 t 6 36 
U. S. Ascq 18 5 4 9 32 
A. G. Thumeries . 1 8 6 1 11 31 
S. O. Halluin 18 4 2 12 28 
1 . S. Roubaix 18 0 0 17 17 

L'U. S. Roubaix compte un forfait. 
G R O U P E ARTOIS. MARITIME 

ET DE PICARDIE 
J. G. N. P. P " 

1 . S. Lieviu 15 18 4 3 65 
Stade Héninois 25 15 4 5 58 
S. C. r. P. Wlngles 25 13 6 6 57 
Car. BUIv-Montigny 24 13 5 6 55 
S O M. Boulogne . . 22 12 5 ( 5 1 
A. S. Barlln 24 12 1 9 51 
O. Saint-Ouen . . . . 23 10 4 9 47 
J. S. DesTres 21 9 5 10 47 
R. C. DiTlsn 13 9 4 10 45 
U . S . N œ u x 24 8 S 11 45 
U. S. Saint-Pol 23 9 4 10 45 
Stade Amiénois . .. 24 4 - ! 17 35 
A. S. Berck 25 3 4 18 35 
R. C. Doullens 22 1 4 17 28 

COUPE DU D0UAISIS 
A LCF0RE8T, U.S. AOBV «AT POLONIA ] 

DE WAZIERS. PAR 1 A 0 

Dimanche «ur le coquet Stade Psul Po
res, de Leforest. désigné comme terrain 
se déroulait le match pour la demi-finale ! 
de la coupe du Doualsla entre I U S Auby j 
et Polouia. de Waziers 

Ce match fut très animé. Auby engage 
et t.e suite se montre agressif mais les 
Polonais ne semblent pas vouloir se lais
ser battre et il faudra attendre la 45e 
minute de Jeu pour voir Auby marquer ie 
seul but qui remportera la victoire 

En deuxième mi-temps Polonla manque 
plusieurs essais Les grandes pesées ne 
permettront pas de sauver l'honneur. La 
fin est alors slfflèe sur le score de 1 à 0 
en faveur des Aubygeois 

Bon arbitrage de M Boulanger de Douai 

LA FINALE DE U COUPE 
DE L'UNION DE FLANDRE 

El C TOURCOIN l BAT C.A.J. ROUBAIX 
PAR 3 A 0 

Disputé à Tourcoing, sur le terrain du 
Cymbale, ce match s vu la vietoire des 
meilleurs 

Les koosux marquèrent d entrée, par Mur 

centre avant et. malgré de louables ef
forts de leurs adversaires, atteignirent la 
pause avec 2 buta devance 

La reprise vit encore de vives attaques 
des Roubaisiens . mais les Tourquennols 
augmentèrent encore leur avance d un 
point, enlevant bnilamiae; . ; \ Coupe de 
1 Union de Flandre. 

LA FINALE DE LA COUPE 
DE FRANCE CHEZ LES «TREIZEo 

A Bordeaux, en finale de la Coupe de 
France. B A. Villeneuve bat Catalans XIII 
par 12 points à 6 

N A T A T I O N 

LE NAGEUR WERNER A ÉCHOUÉ 
DANS U TRAVERSÉE 
FRANCE-ANGLETERRE 

Le nageur Dantzicois Werner, qui ten
tait la traversée dé la Manche à la nage, 
a dû abandonner à quatre milles au Mord-
Ouest de OraTellnes. vainou par U froid. 


